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C'est avec un peu d'apprkhension, dois-je l'avouer, que 
j'ai entrepris la lecture de Ne tor~chez pas a ma  
Babouche Bcrit par Gilles Gauthier. Le resum6 prepare 
les lecteurs a l'histoire d'un garGon de neuf ans, Carl, 
et de sa chienne Babouche. Cette dcrniere, qui n'est 
plus si jeune, a de la difficult6 a faire la difference entre 
une mouffette et un chat. Ainsi, tout sent la mouffette 
chez Carl. . . m&me les sandwichs dans ses lunchs. 

A prime abord, on ne sait pas trop quoi l'auteur veut en venir. On n'a 
aucune id6e qu'il ne s'agit 18 que d'un resume des deux premiers chapitres du 
livre qui en contient huit et  que ce petit roman sera beaucoup plus profond 
qu'il ne le laisse croire. En effet, l'auteur ira heureusement plus loin que ce 
problgme un tant soit peu . . . nauseabond. 

C'est a partir du troisigme chapitre que l'auteur prksente, par le biais d'une 
narration la premiere personne du singulier, la personnalit6 de Carl de m&me 
que la grande amiti6 qui existe entre ce dernier et  sa chienne bergere al- 
lemande qui, en plus de se faire arroser regulierernent par les mouffettes, a 
peur des chats. C'est i sa chienne que Carl confie qu'il se sent rejet6 2 1'Bcole 
et qu'un certain Gary cherche toujours une occasion de rire de lui. On apprend, 
par le biais de sa conversation avec cette confidente de la gent canine, les mal- 
heurs et les peines d'un 616ve qui n'est pas un premier de classe et qui ne le 
sera jaiiiais. Cette partie &u ;L:!ivre est tres t o ~ c h z ~ t e  et repr6sentc. ur! bon 
6l6ment declencheur afin d'bchanger des id6es avec les jeunes lecteurs sur le 
sujet. 

Au chapitre 4, on voit a quel point cette amiti6, entre la chienne et l'enfant, 
est importante pour Carl qui ne semble avoir aucun ami a 1'6cole. Une nuit, 
des voleurs entrent dans la cuisine. Carl les entend. PlutBt que d'envoyer 
Babouche les surprendre, il lui dit de rester tranquille et de faire comme si de 
rien n'6tait. Carl a d6jB lu dans le journal qu'un jour, un voleur s76tait fait sur- 
prendre en flagrant delit et  puis . . . Carl pense qu'il est pr6f6rable de se faire 
voler un peu d'argent plutBt que de perdre a tout jamais Babouche, sa meil- 
leure amie, de m&me que sa mere. "On est mieux de manger un peu moins la 
semaine prochaine et de finir la nuit avec tous nos morceaux" (37). Carl est 
fier de sa chienne qui n'a pas r6agi et qui, selon lui, leur a sauv6 la vie en ne 
jappant pas. C'est ce que Carl veut raconter a sa mere et c'est en se pr6parant 

lui expliquer cela qu'il nous en apprend un peu plus sur cette dernibre, sur 
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le deces de son pere dans un accident de la route et  sur Babouche lorsqu'elle 
Btait toute petite. 

Apres ce chapitre rempli d'kmotions, l'auteur termine son roman par un 
passage oh Carl exprime a sa mere sa crainte de perdre Babouche. Sa m6re lui 
affirme qu'il n'est pas question que Babouche parte de la maison "tant que ce 
sera humainement possible" de sJen occuper. Pour ce qui est des voleurs, un 
systeme dJalarme sera pose ce qui a pour effet de faire rCagir Babouche qui 
hurle d6s que Carl bouge la nuit. Babouche, cette chienne vieillissante, se sen- 
tirait-elle l6s6e dans ses capacites de "protectrice du foyer"? Veut-elle prouver 
que malgr6 son grand &ge elle sera toujours aux aguets? Peut-Btrc. . .Bref, 
aprhs 3 chapitres forts en Cmotions (chap. 3,4 et  7) la fin dCpoit un peu. 

Le livre Ne toz~chezpas a ma Babouche fait partie de la collection Premier 
Roman qui s'adressent B des enfants qui en sont a leur dCbut dans leur carrihre 
de lecteur (8,9 ans). A cet effet, les chapitres se composent de 3 5 5 pages et 
sont h i t s  en gros caracthres, ce qui facilite la lecture. Certains titres de 
chapitres sont amusants: Quand ma chienne est la, les chats dansent (chap.11, 
Pour les mouffcttes, elle est parfaite (chap.2). Le texte est agrbmentb des jo- 
lies illustrations en noir et blanc de Pierre-AndrC Derome. Cependant, le 
manque de description des personnages et des lieux g6ne un peu. I1 est lbg6re- 
ment frustrant de devoir attendre au chapitre 6 afin de connaitre le nom du 
narrateur et d'apprendre que Nicole est la m6re de ce dernier qu'a l'avant- 
dernier chapitre. 

A titre de conclusion, ce livre de la Courte ~ c h e l l e  pourrait tr6s bien Btre 
utilis6 dans le coin de lecture d'un centre d'apprentissage portant sur I'amitib 
ou afin d'entamer une discussion sur les enfants qui se sentent rejetes dans 
la classe ou en milieu familial. Les jeunes lecteurs sauront sQrement tirer des 
elements positifs de cette histoire qui semble, au depart, se vouloir amusante 
mais qui s'est averee Btre particulierement touchante. 

Marie-SosBe Vignola est enseignante de franpis a l'lnstitut de langues 
uiuantes, Uniuersitk d'ottawa. 
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